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Non à la banalisation
de la prostitution

Zurich h nuit

Prêcher la tolérance, c'est bien.
Laisser faire tout ce qu'on veut

quand on veut,
c'est aller trop loin.

Reconnaître
la prostitution comme étant

un travail parmi d'autres,
c'est aussi aller trop loin.

Yolande Geadah est consultante
sur les questions ayant trait

aux femmes
et au développement.

Affirmer au nom des libertés sexuelles

ou des contraintes économiques que
la prostitution doit désonnais être considérée

un métier comme un autre me
paraît totalement incompatible avec les

idéaux féministes. La nécessité de réexaminer

notre éthique et nos préjugés face à

la prostitution ne signifie pas qu'il faille
abandonner toute norme sociale en la

matière. Avec l'abandon d'anciennes valeurs

puritaines et religieuses, on semble avoir
abandonné tout désir de proposer des

normes en matière de relations humaines

et sexuelles, ce qui a eu des conséquences
sociales imprévisibles sinon désastreuses,

surtout pour les jeunes. L'anomie, ou
l'absence de nonnes sociales de comportement,

a été érigée en valeur absolue. Le

refus d'admettre qu'il existe, en dépit du

rejet des règles anciennes trop rigides, des

valeurs morales communes qu'on peut
défendre dans une approche de tolérance

et de respect me paraît une aberration
intellectuelle et un signe de dérive de nos
valeurs modernes.

Pour une nouvelle morale

La banalisation accrue de la prostitution

dénote une profonde nipture entre le

corps, les sentiments et l'intellect. Cette
situation appelle des efforts urgents visant
à restaurer l'équilibre entre ces divers

éléments par l'adoption et la promotion de

nouvelles valeurs morales collectives pouvant

guider nos comportements humains

et sexuels. Ma position n'est sans doute

pas très populaire à une époque où l'on se

targue de « tolérance » et de relativisme
absolu face aux comportements sexuels et

aux valeurs morales. Loin de préconiser
un retour à des valeurs puritaines, si chères

à la droite, il faudrait, à mon avis,
promouvoir de nouvelles valeurs morales
axées sur des rapports humains et sexuels

durables et égalitaires. Malheureusement,
la culture dominante qui valorise la

consommation instantanée et jetable en

toute chose, y compris dans les rapports
sexuels, va à l'encontre de rapports
humains plus stables mais aussi plus exigeants

au niveau individuel.

Rapport inégalitaire

La prostitution ne peut en aucun cas

être considérée comme un rapport égali-
taire. On ne peut nier le fait que la

prostitution, qui consiste à vendre son propre
corps pour le plaisir d'autrui, est dommageable

sur le plan psychologique à long
terme et qu'elle porte donc atteinte à

l'intégrité physique et émotive de la personne
qui s'y livre. C'est même là que réside, à

mon avis, le principal élément de violence
intimement lié à la prostitution. Sans parler

des risques énonnes de contracter le sida

et d'autres maladies transmises
sexuellement. Même en l'absence de coercition,
le fait de livrer son propre corps dans ce

qu'il a de plus intime comme une simple
marchandise, corvéable à merci, porte
atteinte à la dignité humaine et aux droits
humains fondamentaux. C'est un
mensonge d'affinner le contraire. Ce n'est sans

doute pas un hasard si la prostitution et
d'autres métiers du sexe sont souvent
associés à la consommation de drogues
permettant de s'évader mentalement de la

réalité pour pouvoir continuer à exercer
ce métier.

Quelles solutions

On ne peut donc souscrire
inconditionnellement à la prétention de considérer

la prostitution un métier comme un
autre. Toutefois, on ne peut rester indiffé-
rent-e ni sourd-e au cri d'alanne lancé par
des organisations de protection des prostituées

qui cherchent à améliorer leurs

conditions de vie. La brutalité policière et
les abus de toutes sortes subis par les

prostituées à travers le monde sont révoltants.

Mais la réponse qu'il convient de donner
à la revendication des associations pour les

droits des travailleuses et travailleurs du

sexe visant la décriminalisation totale du
« travail du sexe » sans aucun contrôle
relève clairement d'un choix politique aux
conséquences multiples. Il fuit jauger les

politiques et les solutions proposées en

essayant d'évaluer le plus objectivement
possible les avantages et les inconvénients

qui en découlent à long tenne pour
l'ensemble de la société. *f

Yolande Geadah
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